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avoir toutes les forces dont on efl : capable ;

l ’habitude eft prife , il eft difficile de la dé¬

raciner , mais on devrait au moins s ’impo -

fer la loi de ne manger que par faim , &

jamais par raifon ; parce que , excepté dans

un très - petit nombre de cas , la raifon dit

toujours de ne pas manger quand l ’eftomac

répugne aux aliments . Une perfonne fobre

efl : capable de travaux , je dirois même d ’ex¬

cès en différents genres , dont les gens qui

mangent plus , font abfolument incapables ;

la feule fobriété guérit des maux prefqu ’in -

curables , & rétablit les fantés les plus ruinées .

CHAPITRE XXXIII .

De VInoculation de La petite VtroU & de la

Rougeole .

§ 562 . JLj ' I noculation efl : cette opération ,
par le moyen de laquelle , en mettant un

peu de pus , pris des boutons mûrs d ’une per¬

fonne qui a la petite vérole , dans une lé¬

gère incifion faite à la peau d ’une perfonne

qui ne l ’a pas eue , on lui procure cette ma¬
ladie .

§ 563 . Cette méthode efl en ufage , de¬
puis un temps immémorial , à la Chine &

dans les grandes Indes ; on l ’emploie , depuis

plufieurs fiecles , dans la Géorgie & dans la
Circaffie ; elle a été introduite à Conftanti -

nople il y a un fiecle ; elle efl établie , de -
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puis très - long - temps , dans quelques Provin¬

ces de l ’Afrique ; & il y a quelques pays , en

Europe même , dans lefquels on employoit ,

fans qu ’on fâche depuis quand , des méthodes

d ’inoculer , qui ne different de la méthode

ufitée aujourd ’hui , que par la façon d ’infé¬

rer le venin de la petite vérole . Enfin il y

a cinquante ans que cette méthode fut appor¬

tée en Angleterre , par une femme de beau¬

coup d ’efprit , Mylady ’SVortley Mon -
TAGUE , qui avoit été témoin du fficcès avec
lequel on l ’employoit à Conftantinople , où
fon mari étoit Ambaffadeur .

De Londres , l ’inoculation fe répandit dans

le refte de l ’Angleterre ; on la porta dans les

colonies en Amérique , &c fucceffivement on

l ’a effayée dans la plupart des Etats de l ’Eu¬

rope . Elle a efluyé des contradiftions prefque

dans tous ; ce fut toujours le fort de toutes

les nouveautés utiles . Dans quelques - uns elle

les a lunnontées & s ’eft folidement affermie ;

dans quelques autres elle chancelé encore :

il y en a où elle a été rejettée après y avoir

été décriée par des imprudences ; & ce n ’eft

que du temps , feul deffruéfeur des préjugés ,

qu ’on doit efpérer fon établiffement univerfeL

§ 564 . Il paroît d ’abord fort extraordinaire

de penfer à donner une maladie à quelqu ’un

qui fe porte bien ; & il faut fans doute , de

fortes raifons pour fe décider à prendre ce

parti . Ces raifons font tirées des carafteres

de la petite vérole , des circonftances qui in¬

fluent fur l ’ifïue de cette maladie , St des fuc -
cès de l ’inoculation .
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§ 565 . Les caraéleres de la petite vérole ,

qui prouvent l ’utilité de l ’inoculation , font

premièrement fa généralité : le plus grand
nombre des hommes l ’a une fois en fa vie ;

il n ’y en a pas une quinzième partie , qui ,

parvenus à l ’âge de maturité , en aient été

exempte . Secondement , quand on en a été

attaqué une fois , on ne l ’eft pas une fécondé .

Je fais qu ’on cite quelques exemples du con¬

traire , mais ils font fi rares , qu ’ ils ne font

prefque pas une exception à la généralité de

la réglé . En troifieme lieu , la petite vérole ,

confidérée dans fa généralité , eft une mala¬

die très - dangereufe , & fi elle eft très - douce

dans certains temps & pour beaucoup de

gens , elle eft funefte pour d ’autres &c dans

d ’autres temps . Des calculs exaéls ont dé¬

montré à de bons obfervateurs , & démon¬

treront , par - tout & en tout temps , à tous

ceux à qui l ’on peut démontrer quelque cho -

fe , que jufqu ’à prêtent cette maladie tuoit air

moins , la feptieme partie des perfonnes qu ’elle

attaquoit ; & perfonne n ’ignore que plufieurs

de ceux qui échappent , relient défigurés ,

eftropiés , ou languiffants le relie de leur vie .

§ 566 . Les ennemis de l ’inoculation , ( car

l ’inoculation a des ennemis ) ont voulu infir¬

mer la vérité de ces propofitions . Ce n ’eft

point ici le lieu de faire voir tous les lo -

phifmes de leurs arguments , mais j ’en appelle

hardiment au témoignage de la voix publi¬

que , & au fentiment intime de chaque in¬

dividu qui n ’aura point encore été prévenu

fur cette matière , 5 c dont on n ’aura point
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imbu l ’efprit de faux préjugés , ou allarmé la

confcience par des fcrupules chimériques . Qui¬

conque n ’a pas eu la petite vérole , la craint ,

parce qu ’ il fait que chacun doit l ’avoir , <k

qu ’elle eft dangereufe ; quiconque l ’a eue , ne

la redoute plus , parce qu ’il fait qu ’on ne l ’a

pas deux fois .

§ 567 . Si la petite vérole étoit toujours

bénigne , il aurait été inutile de l ’inoculer ;

fi elle étoit toujours maligne , on n ’auroit pas

ofé le faire : mais on a vu qu ’elle étoit quel¬

quefois très - douce , d ’autres fois très - cruelle ,

on a obfervé les circonftances dont paroif -

foit dépendre cette différence ; on en a con¬

clu , qu ’en donnant la petite vérole dans les

circonftances dans lefquelles on avoit remar¬

qué qu ’elle étoit favorable , on en éviteroit

le danger . Ce raifonnement étoit très - exaél ,

& l ’événement l ’a juftiffé .

§ 568 . Le parallèle , entre la petite vérole

naturelle & la petite vérole inoculée , ne pou -

voit pas mieux s ’établir qu ’en comparant les

regiftres de deux hôpitaux confacrés , l ’un à

l ’une , l ’autre à l ’autre de ces deux mala¬

dies , fk c ’eft ce qu ’on a fait à Londres . Le

relevé des regiftres de vingt ans a fait voir ,

que dans l ’hôpital de la petite vérole natu¬

relle , de neuf malades , il en meurt deux ;

& dans celui de la petite vérole inoculée ,

de trois cents quarante - cinq , il en meurt un .

Il eft bien vrai que la petite vérole n ’eft :

pas par - tout aufli meurtrière que dans cet hô¬

pital , & il faut s ’en tenir à cet égard aux

obfervations de MM . Jurin Sc Scheuzer ,
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St établir d ’après leurs relevés de plufieurs

nécrologes de ville & de campagne , que de

treize perfonnes qui ont la petite vérole na¬

turelle , il en meurt , deux , ainfi la propor¬
tion entre le nombre des morts St des ma¬

lades , dans la naturelle , étant de deux à

treize , St dans l ’ inoculée , de deux à fix

cents nouante , l ’avantage de l ’ inoculation

fur la petite vérole naturelle eft déterminé

par la proportion de 690 à 13 , ou de 53 T g-

à 1 ; & je fuis convaincu que ce calcul eft

encore au - deflous des avantages réels de l ’ ino¬

culation , dirigée par des Médecins habiles ,

qui feuls peuvent la conduire avec connoil -

fance de caufe : mais j ’ai cru ne devoir faire

le calcul que fur ce pied - là , afin d ’éviter

tout reproche de prévention . D ’ailleurs il of¬

fre encore un avantage allez confidérable pour

être décifif ; St il fuffira , fans doute , à tout

pere raifonnable St fenfible , de favoir que

l ’efpérance de conferver fon enfant , en l ’ino¬

culant , eft à celle de le conferver en at¬

tendant la petite vérole naturelle , comme

53 à 1 , pour qu ’ il ne balance pas fur le parti

qu ’ il doit prendre . Il fuffira au Prince de fa¬

voir que de 690 de fes fujets , il en mourra

au moins 106 par la petite vérole , St que

fi on les inoculoit , il n ’ en mourroit que deux

fur ce même nombre , pour le déterminer à

encourager l ’ inoculation . Cette épargne , de

104 hommes , 11e lui paraîtra finement point

à négliger , s ’il mérite véritablement le titre

de Pere de fes Peuples .

Quand 011 admettrait même la proportion
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^a plus défavorable à l ’inoculation , trouvée

en Ecoffe , celle d ’un mort fur 164 inocu¬

lés ; quand on diminuerait un peu la mor¬

talité de la petite vérole naturelle , que la

bonne méthode de la conduire , devenue plus

générale , peut en effet un peu diminuer ,

& qu ’on la réduirait à 1 fur 10 , au - lieu de

1 fur 7 , l ’épargne feroit toujours de 15 fur

164 , & de 64 fur 690 .

Il ne faut point oublier , en pefant les avan¬

tages de l ’inoculation , que le danger de mort

n ’efl : pas le feul , comme je l ’ai déjà dit , qui

accompagne la petite vérole ; elle laiffe quel¬

quefois des fuites plus fàcheufes que la mort

meme ; &c les avantages de l ’inoculation , à

cet égard , fuivent une proportion plus con -

fidérable encore , que celle que je viens d ’é¬

tablir par rapport à la mortalité .

§ 569 . On a publié un gros volume , qu ’on

pourrait appeller le martyrologe ou même le

nécrologe de l ’inoculation , dans lequel on a

raffembié , avec beaucoup de foin , tous les

accidents arrivés en conféquence de l ’inocu¬

lation , ou après l ’inoculation , car on n ’a

point fait cette diftinftion fi néceffaire . Ce

font les ouvrages des inoculateurs qui ont

fourni prelque tous les matériaux de ce livre ,

dont il ne faut point s ’effrayer , quoiqu ’ il pa -

roilfe deftiné à produire cet effet . Il prouve

feulement que l ’inoculation n ’ôte pas entiè¬

rement le danger de la petite vérole , & au¬

cun inoculateur fenfé ne l ’a jamais dit ; cela

ne peut être échappé qu ’à quelqu ’enthoufiafte ,

car l ’inoculation en a auffi , comme des en -
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nemis : mais il n ’infirme pas , le moins du

monde , la vérité que j ’ai établie , c ’eft qu ’elle

le diminue extrêmement ; vérité irréliftible -

ment démontrée , &c dont les inoculateurs

ne s ’occupent prefque plus : le bâtiment eft

fini , s ’ il m ’eft permis de le dire , & l ’on voit ,

fans crainte , les différents orages qui peu¬

vent l ’affaillir , mais dont aucun ne l ’ébranlera .

Il n ’y a que l ’étourderie ou l ’ignorance des

inoculateurs , qui puiffent lui nuire ; car , com¬

me je l ’ai déjà dit , &c je le réitéré plus po -

fifivement , il en eft de l ’inoculation comme

de toutes les opérations humaines : on ne

peut s 'en promettre un heureux fuccès que

quand elles font faites avec prudence , & par

des mains habiles ; il ne fuffit pas d ’inocu¬

ler pour éloigner le danger de la petite vé¬

role , il faut inoculer à propos ; fans cela le

feul avantage qu ’on retire de l ’ inoculation ,

c ’eft que l ’application du venin , au bras ou

à la jambe étant fans danger , & l ’impreffion

de ce même venin , porté , avec l ’air ou la

falive , dans h petite vérole naturelle , fur

quelqu ’organe intérieur , étant très - dangereufe ,
on évite , par l ’inoculation , cette caufe de

danger ; & c ’eft une caufe très - grave & très -

fréquente , dont l ’abfence a donné à l ’inocu¬

lation , lors même qu ’elle a été ' faite fans foins ,

fans préparation , des avantages conficlérables

fur la petite vérole naturelle . Mais il en refte

tant d ’autres , qu ’ il n ’eft point furprenant fi

l ’inoculation mal faite , c ’eft - à - dire , faite fans

avoir éloigné ces autres caufes de danger ,

eft devenue uuiefte . C ’eft à les connoitre ,
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& à les éviter toutes , autant au moins que

cela eft accordé aux lumières , toujours bor¬

nées des hommes , que confifte le fecret de

l ’inoculation . Il a deux parties , le choix d ’un

fujet bien conftitué * naturellement prêt , ôc

la préparation de celui qui ne l ’eft pas .

§ 570 . Les réglés , qui dirigent dans ce

choix , & dans cette préparation , font fon¬

dées fur les obfervations qui ont fait connoî -

tre quelles étoient les difpofitions des fujets

qui avoient la petite vérole heureufe , & de

ceux qui l ’avoient fâcheufe .

Quand on trouve des fujets , & il y en a

plulieurs , chez lefquels toutes les difpofitions

favorables font réunies , fans aucun mélange

des défavorables , ils font préparés naturel¬
lement .

Il y en a d ’autres auxquels une partie de

ces difpofitions manquent : l ’inoculateur em¬

ploie pour les leur procurer , les remedes dont

l ’expérience a démontré l ’efficace dans des cas

femblables ; & comme la connoifiance de ces

difpofitions fâcheufes , & des moyens d ’y re¬

médier , fuppofe celle de toute la médecine ,

on fent pourquoi il n ’y a que les Médecins

qui puiffent déclarer un fujet propre , ou non

propre , pour l ’inoculation , & régler la pré¬

paration .

Quand les indifpofitions qui auroient pu ren¬

dre la petite vérole dangereufe font détruites ,

quand ie fujet a acquis les difpofitions phyfi -

ques , nécefifaires pour l ’avoir heureufe , il eft

préparé .

Ceux auxquels l ’ inoculateur juge qu ’on ne
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peut , par aucun moyen , donner ces difpo -

iitions , l 'ont des fujets absolument impropres ;

& il n ’eft pas permis de hâter , chez eux ,

l ’époque d ’une maladie qui doit vraisembla¬
blement leur être funefte . L ’on doit fur - tout

éviter de regarder l ’inoculation comme un re -

mede ; il eft arrivé quelquefois que la petite

vérole l ’a été , & a raccommodé des fautes

languilîantes : mais on ne peut pas prévoir cet

effet avec affez de certitude pour en faire un

motif & le hazarder . Ce font des impruden¬

ces femblables qui ont occafionné les premiers

malheurs de l ’inoculation , & qui continuent

à la décréditer : on l ’employa pour guérir un

étique incurable , dont elle précipita la mort ,
on la rendit comptable de fa vie .

§ Ç71 . On peut ranger les caufes qui ren¬

dent ia petite vérole fâcheufe , fous quelques
chefs principaux . -

i° . L ’âge . Elle eft d ’autant plus heureufe ,

toutes circonftances d ’ailleurs égales , qu ’on l ’a

plus jeune : l ’âge en augmente le danger , l ’on

voit cependant des vieillards l ’avoir fort douce ,

& c on l’a inoculée , avec fuccès , depuis l ’âge de
trois mois jufqu ’à celui de foixante - deux ans .

2 0 . La complication d ’autres maladies , foit

aiguës , foit chroniques , fous lefquelles je com¬

prends pour les femmes , le temps des réglés ,

de la grofteffe , ôc des couches ; & pour tout

le monde l ’ufage de certains remedes , qui ,

pris avant la petite vérole , ont paru la ren¬
dre fâcheufe .

3 <“' - L ’air . Il eft certain qu ’ il y a des en¬

droits dans lefquels elle eft plus fâcheufe que
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dans d ’autres ; les faifons extrêmement chau¬

des , éc extrêmement froides , en augmen¬

tent le danger quand elle eft un peu confi -

dérable , car celles qui font très - légeres bra¬

vent toutes les laitons . Il régné quelquefois

des épidémies d ’autres maladies très - généra¬

les , qui , fe compliquant chez quelques Su¬

jets avec la petite vérole , en augmentent

beaucoup le danger .

4 0 . La crainte . On fait qu ’elle empire tous

les maux , 6c quand on craint cette mala¬

die , ce fentiment va en augmentant avec

l ’âge ; & il a les influences les plus funeftes ,

fl l ’on eft attaqué dans un temps où elle eft

fâcheufe , dans un temps où l ’on n ’eft pas

bien portant , quand on eft dans des circons¬

tances défavorables , quand on fe trouve éloi¬

gné du feul Médecin pour qui l ’on ait de

la confiance . Le chagrin de la prendre dans

un temps où il ferait important de vaquer à

des affaires qui ne fouffrent pas de renvoi ,

peut aufiï l ’aggraver confidérablement .

5° , La privation des bons Secours 6c l ’a¬
bondance des mauvais .

§ 571 . On voit par ce que je viens de

dire , que , puifque tant de circonftances peu¬

vent rendre la petite vérole funefte , pour

une perfonne qui dans d ’autres temps l ’au -

roit eue heureufe , le grand avantage de l ’ino¬

culation conlifte à la donner dans un temps
où aucune de ces circonftances n ’exifte . C ’eft

cette abfence de toutes les circonftances dé¬

favorables qui détermine le véritable moment

de cette opération .

§ 573 -
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§ 573 . Par rapport à l ’âge , on pourra ino¬

culer les enfants , ou dès les premiers mois
de leur vie , avant qu’ils commencent à fout -
frir pour l ’éruption des dents , méthode ufi -
tée en Afie , dans quelques endroits en An¬
gleterre , & accréditée par de très - grands Mé¬
decins , mais contre laquelle je conferve quel¬
ques doutes qui ne m ’ont pas permis de l’em¬
ployer encore ; ou , depuis qu ’ils ont pouffé
leurs vingt premières dents , jufqu ’à l’âge de
douze ou treize ans , fit même plus tard quand
on ne l ’a pas fait avant cette époque . Mais
il ne convient point d ’inoculer les filles de¬
puis cet âge , ou plutôt depuis le moment où
elles paroiffent entrer dans la crife , quelque¬
fois très - longue , du développement de la pu¬
berté , jufqu ’à ce que les réglés aient paru St
foient bien établies . Quoique cette crife foie
bien moins marquée chez les jeunes garçons ,
elle a cependant lieu aufli pour eux , fie elle
eft accompagnée , chez quelques -uns , de fynrp -
tômes affez fenfibles : ainfi il y a de la pru¬
dence , pour certains fujets , à 11e pas placer
l ’inoculation précifémeut dans cette période
de leur vie .

Par rapport à la fanté , 011 prendra le temps
où le fujet fe porte très - bien , fans avoir ce¬
pendant cet excès de force qui , au moment
où l ’on va prendre une fievre inflammatoire ,
eft une difpofition nuifible , à laquelle il faut
remédier par la préparation .

Par rapport a l ’air , on choifira le moment
où la faifon eft la plus tempérée , fic dans ce
pays , le commencement de l ’Automne ou

To /ue II , X
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plutôt la fin de l ’Eté , m ’a paru mériter la pré¬
férence ; parce qu ’alors les enfants font or¬

dinairement bien mieux portants qu ’au Prin¬

temps . Le grand air dans lequel ils ont vécu ,

le mouvement qu ’ils ont pris , les fruits qu ’ils

ont mangés , leur donnent une difpofition bien

plus favorable que celle qu ’ils ont à la fin de

l ’Hiver , époque à laquelle ils font fouvent in¬

commodés , & qui exige par - là même plus

de préparation qu ’en Automne . Si l ’on vit dans

des endroits où la petire vérole foit conftam -

ment mauvaife , il eft à préfumer que cela dé¬

pend d ’un vice permanent dans l ’air , & il
faut aller inoculer ailleurs .

On ne doit point inoculer dans le lieu même

où régné une épidémie de petites véroles très -
meurtrieres .

S ’il régné quelqu ’autre maladie épidémique ,
on doit faire attention fi elle attaque les en¬

fants : fi elle ne les attaque pas , on peut har¬

diment les inoculer : fi elle les attaque , il faut

ou différer , ou les tranfporter ailleurs ; ou ,

fi l ’on ne peut ni différer ni les tranfporter ,

on doit joindre , à la préparation que leur tem¬

pérament paroît exiger , les fecours indiqués

pour prévenir la maladie épidémique .

Quand l ’épidémie eft très - générale , qu ’il

y en a plufieurs differentes , & que la mul¬

titude des malades prouve l ’infalubrité de l ’air ,

on ne doit pas inoculer ; je n ’ai pas voulu le

faire ici au Printemps 1766 .

§ 574 . Après tout ce que j ’ai dit , ce qui me

refte à dire fur la préparation eft bien court ;

parce que , je le réitéré , que je ne me pro -
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pofe point de mettre des parents à meme d ’ i¬
noculer eux - mêmes leurs enfants , ce ieroit

pour eux une entreprile très - téméraire ; je n ’ai

de but que celui de leur procurer l ’utilité de

cette méthode , par des raifons tirées de la

nature même des choies & de l ’expérience ,

& de préfenter aux perfonnes , appellées par

leur vocation à la diriger fans l’avoir fait en¬

core , les principaux objets fur lelquels ils doi¬

vent porter leur attention .

§ 175 - Quand le lujet eft dans l ’âge le plus

favorable , depuis trois ans jufqu ’à dix ou douze

ans , & qu ’il eft bien portant , une diminu¬

tion dans les aliments , &c un choix d ’aliments

qui ne foient ni fort nourrillants , ni gras , ni

talés , ni âcres , pendant quinze jours ou rrois

femaines ; la privation du vin &c du café ,

s ’ ils ont déjà , à cet âge , le malheur d ’être ac¬

coutumés à en faire ufage ; des bains de jambe

tiedes pendant ce même temps , ou même ,

s ’ ils ne paroiffent pas avoir la peau fouple ,

cinq ou fix bains de tout le corps , & enfin

une purgation la veille de l ’opération , for¬

ment toute la préparation . Le choix des ali¬

ments confifte principalement à 11e leur don¬

ner que peu de viande , Sc feulement des vian¬

des blanches ; mais à les faire vivre princi¬
palement de légumes ôt de fruits , & à ne

leur laiiTer boire que de l ’eau , ou du lait coupé

avec de l ’eau , ou du petit - lait . L ’on peut

voir ce que j ’ai déjà dit § 220 . , fur la pré¬

paration convenable pour avoir la petite vé¬
role heureufe .

Quand l ’enfant eft très - vigoureux paroît

Xij
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fanguin , on doit lui faire une ou deux Ali¬

gnées , & lui faire prendre du nitre foir 8c

matin , pendant tout le temps de la prépara¬

tion ; ces précautions font néceflaires pour pré¬

venir l ’inflammation , que le venin de la pe¬

tite vérole produit très -aifément dans des corps

fi vigoureux .

En inculquant la néceflïté de la diete , je

crois devoir inculquer aufii celle de ne pas

la pouffer trop loin : il faut que l ’enfant , à

la An de la préparation , fè fente plus léger *

plus gai ; mais il ne faut pas qu ’il ait perdu

fies forces . C ’eft en outrant la diete qu ’on a

dérangé la fanté de plufieurs enfants , & fur -

tout qu ’on leur a gâté l ’effomac .

Je ne décrirai point ici les lignes d ’une bonne

fanté ; ils font connus de ceux qui doivent ju¬

ger de l ’inoculation : je dirai feulement que

quand j ’ai trouvé des enfants qui étoient gais ,

qui avoient l ’appétit régulier , le lbmmeil tran¬

quille , l ’haleine douce , le ventre mou , 8c

dont la peau fe cicatrife aifément quand elle

a été entamée , je les ai inoculés hardiment .

§ 576 . Quand l ’enfant qu ’on propofe à l ’ino¬

culation n ’eff pas bien portant , 011 doit com¬

mencer par lui rendre la fanté , avant que d ’exa¬
miner fi on l ’inoculera ; mais les moyens qu ’on

emploie pour cela ne regardent point parti¬

culiérement l ’ inoculation , ils font du reffort

de la Médecine pratique en général , & en

fuppofent une connoifiance exaéle .

11 y a un cas très - difficile ; c ’efl : quand il

s ’agit d ’un enfant dans la famille duquel la

petite vérole eff meurtrière , 8c dont elle a
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tué plufieurs freres ou plu fleurs foeurs . Il faut ,

avant que de les inoculer , s ’être bien alluré

de la caufe de ce danger , & cet examen eft '

toujours très - difficile ; peut - être même qu ’il

eft impoffible quand on n ’a pas obfervé loi -

même la maladie d ’un des morts . Quand on
a découvert cette caufe , il faut la combattre

long - temps par les remedes qu ’elle exige ;

fouvent ils font très - oppoles au régime ra -

fraîchiflant de la préparation ordinaire pour
les enfants foins .

§ 577 . Je dois dire quelque chofe de l ’opé¬

ration même . On fait deux incifions à la peau ,

une à chaque bras , ou une à chaque jambe ,

& je préféré les jambes , de la longueur de

quinze ou feize lignes chacune ; on fe fort

pour cela ou d ’une lancette , ou , ce que je

préféré , d ’un biftouri bien tranchant ; l ’inci -

fion doit être très - fuperficielle ; il fuffit qu ’on

apperçoive , dans le fond , un léger fuinte -

ment fonguin ; quand il coule du fong pur ,
l ’opération eft moins bien faite .

On met , dans cette incilion , un fil bien

imbibé de pus , que l ’on couvre avec une em¬

plâtre de diapahne , qu ’on afiujettit avec une

compreffe & une bande , allez fortement pour

qu ’ il ne fo dérange pas . On le lailïè pendant

vingt -quatre , trente - fix , ou quarante -huit heu¬

res , cela eft aftez indifférent . Si , quand on

a ôté le fil , la fuppuration des plaies eft un

peu confidérable , on y met quelques brins

de charpie ; fi elle n ’eft pas confidérable , on

n ’y met point de charpie jufqu ’à ce qu ’elle

le devienne , mais on rapplique Amplement
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l ’emplâtre avec la compreffe & la bande , &

on continue ce panfement , fi fimple , tou¬

tes les vingt -quatre heures , aufii long - temps

que les plaies fitppurent , terme qui varie

beaucoup .

Pour fe procurer le fil qui doit être mis

dans les plaies , & qui fait le germe de la

maladie , il faut avoir un fil fouple , ployé en

plufieurs doubles & légèrement tordu , qu ’on

trempe exactement dans le pus , en le fai -

lant pafifer & repaffer fur plufieurs boutons ,

gros & bien mûrs , d ’une belle petite vérole ,

chez un fujet bien fain , après les avoir ou¬

verts avec une aiguille ou des cifeaux . Quand

le fil eft bien trempé , on l ’enveloppe dans

un peu de papier à écrire , & on le con -
ferve dans une boîte bien fermée . J ’ai em¬

ployé un fil pris vingt - fix mois auparavant ,

qui agit très - efficacement : j ’en ai employé

fouvent de huit ou dix mois , & je les ai

trouvés bons ; mais en général il vaut mieux

qu ’ils n ’aient que trois ou quatre mois .

§ 578 . Après l ’opération , l ’enfant conti¬

nue , pendant plufieurs jours , à fe porter par¬

faitement bien ; on le laiffe manger comme

pendant la préparation , & il continue à for -

tir s ’ il fait beau temps . Quand les enfants

font encore très - jeunes , on doit avoir foin

qu ’ il ne leur arrive aucun de ces accidents ,

occafionnés par des chûtes ou par des coups ,

auxquels leur vivacité & leur foibleffie les

expofent , & qui , dans cette circonftance ,

pourroient être plus fâcheux que dans d ’au¬
tres temps .
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Quelquefois le quatrième , plus ordinaire¬

ment le cinquième ou le iixieme jour , l ’on

fent une douleur fous l ’aifTelle , fi l ’on a été

inoculé au bras , ou à l ’aine , fi l ’on a été

inoculé à la jambe , accompagnée d ’un lé¬

ger engorgement dans les glandes de ces par¬

ties , qui dure rarement deux jours entiers ,

& qui efi une preuve certaine que l ’on pren¬

dra la petite vérole . On la prend fouvetit

fans avoir eu cette douleur ; mais je n ’ai point

encore vu , qu ’après l ’avoir éprouvée , on ne

prît pas la maladie .

Le fixieme , le feptieme , ou le huitième

jour , quelquefois même plus tard , les ino¬
culés commencent à être las , abattus , dé¬

goûtés , inquiets ; & , s ’ ils font fort jeunes , af -

fbupis : ils ont un peu de fievre , mal à la tête ,
quelquefois foif ; alors ils refient en chambre

& n ’ont plus envie de fortir . Depuis ce mo¬

ment , on ne leur donne plus que des grus

d ’avoine , ou de l ’orge , ou quelques - uns des

autres aliments indiqués § 37 & 38 . , & on

leur fait boire l ’infufion légère de quelques

fleurs convenables , comme fureau , tilleul ,

bourrache , avec un peu de lait ; ou s ’ils ré¬

pugnent à ces boiflons , de l ’eau fimple &

du lait ; s ’ils répugnent auffi au lait , de l ’eau

avec un peu de firop , ou même de l ’eau pure
quand on l ’a bonne .

L ’on fue ordinairement beaucoup à cette

époque , & au bout de quarante - huit , foixante
ou foixante & douze heures de ce mal -aife ,

les premiers boutons paroifient , & ordinai¬

rement au vifage . Dès qu ’ils ont paru , le
X iv
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malade fe trouve beaucoup mieux ; l ’éruption

continue , le bien - être augmente , & fou -

vent , dès le fécond jour , la fievre celle ,

& l ’appétit revient . On peut alors ajouter

un peu de pain aux aliments dont j ’ai parlé

tcut - à - l ’heure ; mais on ne doit point aban¬

donner ce régime jufqu ’à ce que la plus grande

partie des boutons foient fecs : alors on purge

le malade , & on recommence à lui donner

un peu de viande , puis ou le ramene , peu -

à - peu à fon genre de vie ordinaire .

§ 579 . Quand la fievre eft un peu forte

dans les commencements , & fur - tout quand

elle eft accompagnée de maux de tête , d ’en¬

vie de dormir , ou de maux de reins , on

donne un lavement . Un degré de fievre plus

fort , dans un enfant robufte , ou dans un

adulte , exigent la faignée , plufieurs lave¬

ments , des bains de jambes d ’eau tiede , le

nitre , les laits d ’amande ; & ces fecours l ’a¬

batte nt très - promptement .
Au - deffous de trois ans , fort rarement au -

defliis , les enfants ont quelquefois un ou deux

accès de convulfions aux approches de l ’érup¬

tion ; mais ils n ’exigent aucun fecours parti¬
culier .

§ 580 . Le nombre ordinaire des boutons

eft entre cinquante & quatre cents . J ’en ai vu

plufieurs fois beaucoup moins de cinquante ;

& , trois ou quatre fois , autant que dans une

petite vérole difcrete très - abondante .

Quand il y a moins de cinquante boutons ,

le temps de la fuppuration n ’occafionne au¬

cune fréquence fenfible dans le pouls . Quand
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il y en a plus , on a ordinairement un peu de

fievre & d ’inquiétude pendant quelques heu¬

res , un lavement y remédie promptement .

Quand le nombre des boutons eft très - con -

fidérable , la fievre de fuppuration eft marquée

comme dans des petites véroles difcretet abon¬

dantes ; mais cependant à nombre égal de

boutons , autant qu ’on peut eftimer cette éga¬

lité , elle eft moins forte que dans la petite

vérole naturelle , parce que le même nom¬

bre de boutons produit une irritation moins

forte fur un corps afloupli & adouci par la

préparation , que fur un autre . Quelques la¬

vements , un peu de manne , de cafte ou de

tamarins y remédient très - bien , & dans ce cas

on doit fuivre les direéfions indiquées § 214 .

& ouvrir les boutons , comme j ai conlèillé

dans la petite vérole naturelle § 2. 16 . En gé¬

néral , la petite vérole inoculée fie traite tout

comme la naturelle , dont elle ne différé que

dans le degré .

§ 581 . Voilà tout ce que je crois devoir

dire dans cet ouvrage fur cette opération ,
fur laquelle je me fuis fort étendu ailleurs ;

& je m ’étendrai bien davantage dans la fé¬

condé édition de l ’Inoculation jufiifièe .

Depuis plus de douze ans que je l ’emploie ,
je n ’ai pas eu un feul malade dont la ma¬

ladie ait eu le plus léger danger ; pas un feul

qui ait eu des fuites fâcheufes , & pas un feul

qui ne m ’ait toujours paru très - fatisfait d ’avoir
été inoculé .

Elle a été employée beaucoup plus rare¬

ment , mais avec le même fuccès , à Zurich ,
X v
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à Berne , à Balle , à Neufchatel , à "Win -
rerthour , & clans prefque toutes les villes de
ce pays .

Plus je l ’exerce , plus je me convaincs de
tous Tes avantages , & de la futilité des ob -
jeélions de fes adverfaires . La profcrire , parce
qu ’elle ne détruit pas entièrement tout le dan¬
ger d ’une maladie très - cruelle , c ’eft manquer
de fens ; la profcrire ou la diffamer , parce
qu ’elle a été mal appliquée par des étourdis
ou par des ignorants , c ’eft manquer d ’équité ,
& fe livrer à l ’efprit de parti toujours aveu¬
gle & toujours mal - faifant .

§ *581 . L’on me permettra de rappeller ici
une contparaifon dont je me fervis dans un
ouvrage qui parut il y a fix ans , ( Lettre à
M . de Haen ') & que de très - bons Juges ont
approuvée .

» Un cleftin irrévocable aftiijettit tous les
» habitants d ’un pays à palfer une fois en leur
» vie , fur une planche extrêmement étroite ,
» fous laquelle coule un torrent profond , ra-
» pide & impétueux . L ’expérience de dix fie -

,» clés a appris que de dix perfonnes qui pafo
>> lent , il y en a au moins une qui tombe
» & qui eft noyée ; fans parler de celles quL
» tombent & qu ’on peut lauver , mais qui ,
» ayant été froilïees contre les rocs , dont

le lit du torrent eft rempli , confervent fou-
» vent , pendant toute leur vie , des infir -
» mités qui leur font envier le fort de ceux
» qui ont péri .

» Les mêmes obfervations , qui ont prouvé
» le danger de ce paflàge , ont fait connoî -
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» tre les caufes qui le rendent fi dangereux .

» L ’on a vu que plufieurs tomboient par la

» peur de tomber ; d ’autres , parce qu ’ ils étoient

» trop pelants & qu ’ ils donnoient à la planche

» de faux mouvements ; de troifiemes , parce

» qu ’ ils étoient attaqués , en paflant , de ver -

» tiges , de défaillance , cl ’un accès d ’épi -

» ■lepfie ; de quatrièmes , parce que la plan -

» che étoit couverte de glace ; de cinquie -

» mes étoient renverfés par un orage violent ;

» d ’autres périiToient , parce qu ’ils avoient en -

» trepris ce voyage de nuit : plufieurs fem -

» mes enceintes tomboient , par la difficulté

» qu ’elles ont à conferver leur corps en équi -

» libre , & à voir l ’endroit où elles doivent

» pofer le pied : un grand nombre étoit vie :

» time des confeils ' que des gens bien in -

» tentionnés , & mal inftruits , comme il en

» eft tant , leur donnoient .

» Quelqu ’un réfléchit , & dit : puifque le pafi

» fage n ’efl : pas nécefiairement mortel , mais
» que ce font les circonftances accidentelles

» qui le rendent fi dangereux ; puifque nous

» devons tous le palier , & que quand nous

» l ’avons pafie une fois , il efi ; très - rare que

» nous le pallions une féconde fois , établif -

» Ions que tout le monde paflera dans une

» époque déterminée par l ’abfence des cir -

» confiances défavorables . i° . Avant que de

» connoître le danger . 2 0 . Avant que d ’être

» devenu trop pefanr . 3 0 . Dans un temps où

» l ’on n ’aura point à craindre , en route , quel -

» qu ’acces de maladie . 4 0 . Lorfqu ’ il n ’y aura

» point de glace fur la planche , & qu ’il ne
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» fera point d ’orage . 5 0 . En plein jour . 6° . Les
» femmes paieront toujours avant que de pou -
» voir être enceintes . y° . Tout le monde paf-
» fera fous la direction d ’un bon guide , qui
» déterminera le temps du paffage . Tous les
» gens fenfés , tous les bons citoyens , fen -
» tiront l ’utilité de ce projet ; on l ’exécu -
» fera , & l ’on trouvera qu ’il a le plus heu -
» reux fuccès , qu ’au - lieu d ’une dixième par -
» tie des paftants qui périfïoit , il n ’en périt
» pas un fur deux cents . Les chofes étant
» dans cet état , penfe - t - on qu’un pere rai -
» fonnable , qui aimeroit véritablement fes
» enfants , ne crût pas remplir un devoir ,
» & ne fitivît pas les mouvements d ’une ten -
» dreffe éclairée , en leur faifant palier la plan -
» che , à l ’époque favorable , au rifque d ’un
» fur deux cents , plutôt que d ’attendre que
» le hazard les y conduisit au rifque d ’un
» fur dix. Si cette comparaifon eft jufte , il
s* me femble qu ’il efl: difficile de rélifter à
» la conféquence .

De l 'Inoculation de la Rougeole .

§ ‘583 . J ’ai dit plus haut , § zxy . , qu ’on
a aufti inoculé la rougeole , St je dois parr
1er ici de cette méthode , dont on a l ’obli¬
gation à M . Fr . Home , célébré Médecin
d ’Edimbourg , où la rougeole eft fouvent très -
fâcheufe , & où , lors même qu ’on la regarde
comme allez bénigne , elle emporte la dou¬
zième partie des malades .

M . Home efpéra , en inoculant , i° . de
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diminuer , & même d ’éloigner abfolument la

mortalité ; z° . de prévenir la toux qui fait

cruellement fouffrir les malades , & qui dépend

de ce que la première impreffion du venin

fe fait fur le poumon où il eft porté avec

l ’air : 3 0 . d ’empêcher les maux des yeux , fk

les autres fuites funefles , que la rougeole ne

laiffe que trop fouvent après elle . Il a eu le

plaifir de voir l ’événement répondre à fes ef -

pérances .

§ 584 . Comme il n ’y a point de pus dans

la rougeole , M . Home a employé le fang

même pour la rranfmettre ; pour cela , il fait

faire une incifion très - légere à la peau d ’une

perfonne qui a cette maladie , dans l ’endroit

le plus chargé de boutons ; & dans le temps

qu ’ils font le plus animés , il trempe un peu

de coton dans le fang qui coule , & c ’efl : ce

coton dont il fe fert pour donner la rougeole .

Il fait deux incifions comme clans la petite

vérole , mais un peu plus profondes , puif -

qu ’il veut qu ’elles faignent , & qu ’on les laiffe

faigner un quart - d ’heure avant que d ’appli¬

quer le coton . Quand cette application eft

faite , le panfement fe fait tout comme dans

l ’inoculation de la petite vérole , à cette feule

différence près , qu ’on laide le coton pen¬

dant trois jours avant que de l ’ôter ; mais

je fuis porté à croire que ce long féjour du

coton , & la profondeur des plaies font fu -

perflus .

§ 585 . M . Home fit fa première inocu¬

lation le zi Mars 1758 , fur un enfant de

fept mois qui avoit beaucoup d ’éruptions à la
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tête &c même fur tout le corps , & un écou¬

lement derrière les oreilles , mais qui d ’ail¬

leurs fe portoit très - bien ; il l ’inocula avec

du coton imbibé deux jours auparavant .

L ’enfant commença à être malade le 27 ,

qui étoit le feptieme jour de l ’opération ; il

eut un peu de fievre , de chaleur , d ’inquié¬

tude ; éternua quelquefois , ne toufla en tout

que fix ou fept fois , & n ’eut aucun mal aux

yeux . L ’éruption commença le 29 , & fécha

le troifieme Avril : la maladie de la peau

fe guérit parfaitement , l ’enfant fe porta très -
bien .

§ 586 . Une fuite d ’autres obfervations ont
appris à M . Home , i° . qu ’on ne doit pas

employer du fang gardé plus de dix jours ;

il paraît qu ’ il a perdu fa force . 2® . Que le

temps où le virus commence à fe dévelop¬

per , c ’eft le fixieme ou le feptieme jour ; ce

temps paroît plus fixe que dans la petite vé¬

role . 3 0 . Que la rougeole inoculée eft beau¬

coup plus douce que la naturelle ; l ’on n ’en

meurt point : la fievre , l ’inflammation , l ’in¬

quiétude ne parviennent point au même de¬

gré ; plufieurs malades ne touffent point du

tout , les autres très -peu ; & l ’on ne voit point

de ces maladies de langueur qui luccedent fi

fouvent à la rougeole naturelle . Quoiqu ’il y

ait autant d ’éternuement , & que l ’écoulement

des yeux foit quelquefois auffi confidérable ,

pendant la force de la maladie , ils font en¬

tièrement guéris dès que la rougeole eft feche .

Les plaies ne fuppurent pas auffi long - temps

que dans la petite vérole inoculée .
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§ 587 . L ’on voit , par tout ce qui a été

dit , que dans les pays où la petite vérole

eft aufli fâcheulë qu ’en EcolTe , c ’eft un de¬
voir de la faire inoculer . Dans ceux où elle

eft plus bénigne , l ’introduftion de cette pra¬

tique eft moins néceftaire , mais elle feroit

aulîi très - utile , puifqu ’elle épargne aux enfants

une toux très - fâcheufe , & toutes les fuites

auxquelles ils font expofés dans tous les pays .

§ 588 . Comme le grand danger de la rou¬

geole vient de l ’inftammation des poumons ,

que cette inflammation dépend du venin dé -

polë fur cet organe , & qu ’on prévient ce

dépôt en appliquant ce venin fur une partie

extérieure ; on fent que l ’inoculation tire ici

fon plus grand avantage d ’elle - même , fans

avoir autant befoin de ceux de la prépara¬

tion que la petite vérole . On ne doit cepen¬

dant point les perdre de vue ; mais comme

cette préparation eft fondée fur les mêmes

principes que celle pour la petite vérole , il

eft inutile de répéter ici ce que j ’en ai dit
plus haut .

CHAPITRE XXXIV .

Des Maladies de langueur .

§ 590 . JE ne me propofe point de traiter
des maladies de langueur ou chroniques , &

je ne deftine ce Chapitre qu ’à donner quel¬

ques direêfions , qui , dans certains cas , peu -
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